Football : quand la religion s’immisce dans les vestiaires professionnels

Analyse 

Beaucoup de footballeurs ouvertement croyants se côtoient au sein des vestiaires français. Entre dialogue, spécificités et contraintes, les clubs s’adaptent pour que les joueurs puissent pratiquer leur religion sans que cela empiète sur leur jeu. Religions et société, la nouvelle donne. 
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« J’invite celles et ceux qui estiment à tort que des religions ne peuvent pas cohabiter, à venir constater ce qu’il se passe dans un vestiaire. » Pour l’entraîneur du FC Versailles, club de National, Jordan Gonzalez, la présence des religions au sein d’un effectif professionnel serait presque un non-sujet. Qu’il s’agisse de prières avant les matchs, de symboles religieux affichés fièrement, ou de gestes significatifs lors des célébrations, la religion et le football ne sont pourtant jamais très éloignés.

Un besoin spirituel

Une tendance en vogue pour des sportifs « cherchant des réponses extérieures à l’homme lui-même », estime Joël Thibault, aumônier évangélique, accompagnant plusieurs sportifs de haut niveau comme le footballeur Olivier Giroud. « Le monde du sport est le reflet de la société, il est juste plus visible. Il y a une telle intensité et une telle obligation de performance, que le sportif ressent très vite ce besoin spirituel. » « Certains vont chercher à épouser une forme de transcendance, de puissance extérieure qui peut les rassurer », analyse-t-il.

Une réalité à laquelle doivent s’adapter les entraîneurs et instances dirigeantes. « Dans les groupes que j’ai eus à gérer, j’ai toujours respecté toutes les religions et les obligations que celles-ci peuvent amener, assure Jordan Gonzalez. Je ne sanctionnerai jamais un joueur parce qu’il respecte un jeûne. En revanche on l’accompagne, on lui donne des conseils en nutrition, pour mieux appréhender ce moment. »

Des éléments que le football professionnel « sait plutôt bien gérer »

Le journaliste Nicolas Vilas, auteur du livre Dieu Football Club (1), dans lequel il interroge grand nombre de joueurs sur leurs pratiques, se souvient d’un entraîneur qui, de prime abord, interdisait à ses protégés de faire le Ramadan, par crainte de répercussions sur la performance sportive. « Ce même coach a compris ensuite que, psychologiquement, le joueur était moins bon du fait de ne pas faire le Ramadan, miné moralement par le fait de ne pas suivre ses obligations. Il est rapidement revenu sur ses principes », explique le spécialiste.

Pour ce dernier, la gestion des jeûnes, du halal, du casher, des heures de prières sont autant d’éléments que le monde du football professionnel « sait plutôt bien gérer depuis un moment ».« En général, tout se fait dans le dialogue là où, bien souvent, dans la société civile, cela reste un sujet de tension. »

« Un vestiaire doit rester un lieu qui n’appartient à personne »

Au sein d’un vestiaire, où les footballeurs professionnels passent le plus clair de leur temps ensemble, voyagent ensemble, se déplacent ensemble, la cohabitation des religions nourrit, de fait, des discussions parfois animées. « Chacun vient avec ses idéologies et il arrive qu’il y ait de vifs débats. Il peut même y avoir des formes de prosélytisme », prévient Joël Thibault. « Attention à ne pas priver de la liberté de conscience les croyants, mais un vestiaire doit rester un lieu qui n’appartient à personne », insiste par ailleurs l’aumônier.

Ce dernier souhaite désormais voir s’installer, au sein des grands clubs, des espaces multiconfessionnels, à l’instar de l’aumônerie du village olympique des Jeux de Paris 2024. À ce jour, seul l’Olympique lyonnais dispose d’un tel endroit dans le championnat de France.
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